
aubosques se déroula ensuite à legbse Sainw 
•tourte«. 

Parmi toi sociétés M groupe» ayant participe 
tu cortège citons : W» sociétés de gymnastique 
• L*&per*nce ., la « Jeune Garde *. la Fanfare 
JU pBtrvnoncbin. l'Union de» Chendnots das 
P.T.T. do personnel e banque ; Ligue .Patno- 
jque (W Kmooais : Jeunesse Patriote . Escadron 
M Flandre : Uuäknw du Cenü e ; Federation Na- 
ttons* das Combattante belges du Nord; Aasocia- 
oen jsenérate des Mutilés de Buarra : Union des 
Mutllls. Réformés, Veuves, Orpftettns et Ascen- 
dants . 34e Section des Médaillés militaire* : So- 
ciété Frsncaiae île. Secours aux blessés mili- 
taire* ; Union Nationale des Combaliant.= : An- 
ciens ou 1er de ligne : Anciens du 8e de ligne ; 

* Ameen* du 43e de ligne : Ancient» Artilleurs : 
Ascians du Genie ; Anciens du Train : Anciens 
AutomobiDste* de l'arme« et das conducteurs de 
chars de combat ; Association des Fonction- 
naires temporaires de» régions dévastées : An- 
e-tan» Combattant« : Fédération Nationale des 
Fonctionnaire» auxiliaires et temporaires do 
l'Etat , Anciens Combat tAnts ; Souvenir Fran- 
çais, Amis de Ulk ; institut Catholique de« Arts 
et Métiers ; Ecoles professionnelles des Indus- 
tries Ldloiasb ; Fédération Nationale Cntoollque; 
L'nioo Régionale des Amicale* de l'Enseitfi>em*nt 
Catholique du Nord ; Musique des Amis Réu- 
nis de Wazerornee- : Fédération des Etudiants. 

Notons encore que le dénié ne donna Uen 4 
aucun incident et que sur ta parcours du cor- 
tege quelques maison étalent pavoisees. Selon 
tes ordonnances reçues pour os Jour de fête 
Nationale, tes édifices publics avaient arboré le 
drapeau tricolore. 

Un nous signale d'autre part que M. Da Costa. 
Bispecleur d'Académie, représentant M. Chatelet 
recteur, a déposé, a 9 r. 30, au pied de la statue 
de Jeanne d Arc une gerbe ds fleurs au nom 
du corps enseignant. 

M. Régnier, president du Conseil de Préfecture, 
■•présentant M te Préfet du Nord, adeompagoait 
M. Ua Costa. 

A TOURCOING 

lie grands défiles parcoururent ies artères 
de Tourcoing liier et la dislocation de ces 
divers groupements se fit à la Cfcsjnbrt de 
Commerce où se trouvait la delegation cana- 
dienne, à qui une réception fut faite sous la 
présidence de MM- L. I.orthiois, président ; 
Jacques Masurel. des « Amis de Tourcoing » ; 
Guéranger, du Cercle des Officiers, etc... 

Après la réception, nos cannadlens assistè- 
rent à un grand lâcher de 1.000 pigeons voya- 
geurs. Ceux-ci, en paniers de la Teille, très 
heureux d'être rais en liberté, furent vue 
éclipser vers leur colombier. 

A HAZEBROUCK 

Le pa vor*« ment de-, mes et des édifices pu. 
btlss en l'honneur dé Jeanne d'Arc, fut gé- 
néral. 

A 17 heures, dans la salle municipale des 
/êtes, une conférence artistique eut lieu, fur 
1 initiative d» la société des Conférences po- 
pulaires et de l'Union musicale. 

M. André Fourgons, l'un des sculpteurs de 
îa Cathédrale do Reims, rappela brièvement 
le« grandes phases de la fête de Jeanne d'Axe. 

A DUNKERQUE 
La fête de Jeanne d'Arc a Dunkerque s'est 

déroulée dans le plus grand calme. Elle eut 
lieu par temps magnifique 

Les drapeaux flottaient mollement aux fe- 
nêtres, ainsi qu'au beffroi où la flamme 
des grands jours avait été placée. 

In brillant concert fut donné à midi par 
l'Harmonie municipale et suivi par une très 
grosse affluence. 

Au port, les navires avaient arboré leurs 
pavillon de série ; l'ensemble de ces mats 
décorés, de ces quantités de pavillons multi- 
colores, donnaient aux bassins, une note- très 
pittoresque. 

A DOUAI 
Favorfeés par un temps splendide, la fêle de 

}• i -j d'Arc, s clé célébrée à Douai avec tout 
I ■■:' U « .sirable. 

Le* monuments public* et quelques maisons 
pvL-cuIières éfaient pavoiser. 

Uan3 U matinée et dans la soirée, le carillon 
ht entendre ses joveux îelrains. Les amateurs 
le musique se pressèrent 1 après-midi dans la 
<-*Jk des fêles de l'Hôtel de Ville pour applaudir 
les chanteurs de la • Lyre •. 

I^cs sportifs suivirent le championnat de tir, 
te passage de la course c*"1 liste Cambrai-Douai, 
ou les épreuves de la * Paume Douaiwenne ». 

\ 6 heures en soir, la foule écouta sou« les 
fi sis ombrages du jardin public l'Harmonie des 
Cheminots. 

Enfin, un bal populaire attira dans la sofa/ée 
In jeunesse S'v la place Saint-Amé. 

.( ÀVESNES 

trie distribution de pain tut faiate la veille 
aux indigents. 

Les édifices publics étaient pavoises aux 
couleurs nationales. 

A 15 heures, sur la Grand'Place. mouve- 
ments et Jeu de baskett-ball par m Société 
de Préparataion intlitarre. 

A 17 heures, concert- par l'Union Chorale 
Avesnoise et par l'Harmonie. La journée prit 
fin sans incident. 

A CAMBRAI 

La fête de Jeanne d'Aïc fut marquée par 
I inauguration du Stade municipal, la rèins- 
1 illation de Martin et Martine, au Campanile 
de l'Hôtel de Ville et par des concerts par 
)-*i« Harmonies de Tournai et de Cambrai, qui 
fuient très écoutées. 

I.1 soi-, .a Place de Cambrai était merveil- 
leoemeut illuminée et une foule compacte 
»v prenait. 

La Journée prit tin dm» le plus grand 
calui-r 

AAR RAS 

La Fête de Jeanne of Arc se passa par une 
journée tropicale a Arras. Un concert fut donné 
aux Allées par l'Harmonie du Commerce. On 
pusa la premiere pierre d'une église des fau- 
bourgs. 

I-es bâtiments publics et de nombreuses habi- 
to'k>n*> étaient pavofaée«. 

«H M mtm 

A PARIS 
La fits) de Jeanne d\ ire s'est déroulée à Pa- 

rts. 4OUS une pluie h liante Dans différents 
quartier* des collèges &e constltuèrenr, et au 
Hied de la statue de l'peroloe, place Saini-Au- 
(.'u-tiu, on \ int déposer des couronnes de 
I leurs. 

M. Albert Sarraut, ministre de l'Intérieur, ac- 
co.'iipitfne de M. PainleW. vint lui-même adrea- 
Mpr Let hommage, devait 1s statuo de la plaça 
luvott. 

La. U ministre de l'Intérieur et le ministre 
il- I« Guerre ont été fesHiés. a leur descente 
•is voiture, par MM. Bquju, préfet de la Seine; 
M:-(iin. préfet de police ; Godin. président du 

«g—««a 

Conseil municipal : ).• plierai Gouraud, gou» 
vsrneur militaire de Paris ; le général Simon, 
coramandant la place de Paris, ainsi que par 
les membres du Couse;! municipal et au Con- 
seil  centrai. 

Le service d honneur est assuré par un déta- 
chement du 5e d'infanterie, avec musique et 
draoetiu et un peloton de la Garde R-épublicatne 
qui barrent derrière la statue la rua des Pyra- 
mides. 

Aux abords du carrefour, un très nombreux 
public assiste à la cérémonie Apres la »onne- 
rle > Aux Champs > et l'exécution de la ■ Mar- 
seillaise », que la foule écoute tôte nue, les 
deux ministres avancent vers la statue devant 
laquelle  ils se recueillent quelques notants. 

La couronne du gouvei nemeni porte l'ins- 
cription : < A Jeanne d'Arc, gouvernement de 
la Itépublique », et se compose de fleurs de 
IJô et de cinéraires bleus. LeV huissiers la po- 
sent au pied du monument, a côté de celle que 
l'amiral Vedei. une très grands couronne de 
fleurs de ly*. avait déposée quelques minutes 
auparavant au nom du Président de la Répu- 
blique. — 

Les oifïcicL. se placent ensuite sur deux 
rangs pour assister au défilé d*- la garn'son de 
Parts que commandait le général La^rue, com- 
mandant le départ einem de   la Seine. 

Successivement défilent, unisique et drapeaux 
eu tête, le 3le et le 4de d'inlantene. Je lie out- 
rassiers et le die d'artillerie avec étendard U 
trompettes. 

Après le défilé de3 troupes, te nunisu-e de 
l'Intérieur et le ministre de la Guerre ount re- 
partis en automobile avec le même cérémonial 
qu'à leur arrivée. Avant sut Le cérémonii'. le 
même hommage avit été rendu par le» tnem- 
bres du Conseil municipal et du Conseil géné- 
ral qui avaient déposé des couronnes de fleurs 
de lys et d'hortensias, au nom de la ville de 
Paris et du département de la Seine. 

Fjisuite. commence  le défilé des délégations. 
On remarque celles nombreuses des patrona- 

ges avec leurs gymnastes, des étudiants catho- 
liques, des groupes de grandes écoles, etc., qui 
défilent devant V caiJinal  Dubois. 

M. Morain, préfet de police, et diverses per- 
sonnalités s'avancent ensuite. 

A   midi  trente,   le  drttié  est terminé.   Il  n'y 
s eu aucun incident.   La dislocation  drs diffe- 
rent*  enrttflss s'a»t opérée en  bon  ordre,  s*a* 
les injonctions des Commissaires place du Pa- ! 
laU Royal et rue* de Rivoli. 

A partir de midi, une sake de 101 coups de 
canon a été tirée sur les berges de la Seine, 
en l'honneur de cette fêle Nationale. 

Ajoutons que le Président de la République 
s'était Tait représenter à la cérémonie officielle 
par l'amiral VedeL de sa ma;son  militaire. 

Dans le reste de la France 
A VERSAILLES. — A l'occa'-ston de la fêle 

de Jeanne d'Arc une prise d'armes a eu lieu, 
au cours de laquelle la garnison a été passée 
eu revue par le général Morettjne. 

A LORIENT. — La plupart des Associations 
lorientatses ont participé à un grand déme 
dans  les  rues dß  la ville. 

A MONTPELLIER. — La fêle Nationale a été 
célébrée ave-; éclat dans rHéroult. Des gerbes 
de fleurs ont été déposées par des délégations 
cr.tholiques et patriotiques. 

A BfiZIER.« — La cérémonie a eu un carac- 
tère da simplicité grandiose. Tous les édifices 
communaux ont été pavoises, ainsi que de 
nombreuses maisons   particulières. 

A PAINT-ETIENNE. — La fête Nationale a 
éte célébrée hier sans incMent. 

A MARSEILLE. — La fête Nationale a été 
célébrée sans incident, 

A REMIREMONT. — A Remiremont et dans 
tout rarondissement la fête Nationale a élé cé- 
lébrée brillamment. Ues retraites aux flam- 
beaux et des concerta en plein air ont été 
organisés ; les indigente ont reçu des secoure 
eu  nature. 

A REIMS. — Les sociétés paUïouquès de tir, 
d'anciens militaires, les cercles et les associa- 
tions catholiques, ies élèves des écoles libies 
se sont groupés h 11 heures, cours Langlet. et 
ont défilé devant la Status du Poilu du  133e. 

A DOMREMY. — La fête de Joanne d'Arc a 
revêtu cette année, à Domrémy, un caractère 
de pieux souvenir Familial. ■ 
\ ORLEANS. — A midi un cortège commê- 

moratif traditionnel a quille l'Hôtel de Ville, 
peur se rendre sur l'emplacement de l'ancien 
fort des Tourelles, il comprenait les sociétés 
de la ville et des environs et le Conseil muni- 
cipal, ayant à sa test M. Choliet, député-maire, 
venaient ensuite les autorités. 

L'élection sénatoriale 
du Nord 

La prochaine croisière 
de la flotte française 

I*a Ire Escadre qui a pour base le grand 
1-cvt de Toulon et qui comprend les cuirassés 
J Bretagne », - Lorraine ». « Paris », « Jean- 
Eait », les croiseurs légers « Meut », « M il- 
house «. « Strasbourg » ot pl'-isieurs flottilles 
oe torpilleurs de haute mèr et ue sous-marins 
va entreprendre, dès la S(n des permissions 
ieglemenu.ircs accordées aux équipages, au 
début de juin, une grande tournée sur les co- 
tes du Maroc, d'Algérie, de Tunisie et de 
Corse. Cette croisière, la plus important© de 
l'année, remplacera avantageusementN les 
tournées effectuées les années précédentes 
dans les ports du Nord de la Franco : Brest. 
Cherbourg, etc. 

Ces unités, placées sous lo haut commande- 
ment du vice-amiral Violette, visiteront les 
grandes 6tattons : Oran, Rabat, Casablanca, 
Alger, Bizerte et quelques petits ports de l'Ile 
de Corse. 

Les torpilleurs et les sous-marins iront mê- 
me Jusqu'à Mogador, ou des réceptions ami- 
cales doivent avoir lieu en l'honneur de "leur 
violte. Ces b&timeuts participeront également 
A ' grande semaine maritime et aux fêles 
ou 14 juillet. 

Des écoles à feu, celles de l'année 1927, au- 
ront lieu au retour de celte tournée dans les 
parages de la Corse, a la Vacca peut-êwe. 
Des relâches à Bafitia, Calvi, Ajaccio sont 
prévues . 

Le programme des exercices est très bien 
établi, il faut, en eifel, taire naviguer le plus 
Possible, dans la mesure des disponibilités 

S notre budget maritime, noo états-majors et 
nos équipage; qui ne peuvent se former plei- 
nement que d:\ani des faits, loin des bases 
navales, ;m large de*> grailkaa horizons. 

Cette cToisiete aura pour efferde faire con* 
naître à nos protégés les grandes et nouvel- 
les unités navales, ainsi que la bonne tenue 
de nos merveilleux équipages. 

Elle mettra ueltement eu relief la dévelop- 
pement considérable de notre flotte d'après- 
guerr dont te programme conçu par M". Geor- 
ges Leygues, ministre de la Marine, fait l'ad- 
miration des marines voisines, étrangères et 
proclame hautement que dans ce domaine, 
ccmme oan» tous les autres, la France est fi- 
dèle à sa tradition et a sa mission civilisa- 
trice. 

LE CONGRES RÉPUBLICAIN D'AUL- 
NOYE A DESIGNE A UNE ÉNORME 
MAJORITE, M. DANIEL-VINCENT, 
COMME CANDIDAT ; M. SCULFORT 
S'EST DÉSISTE EN FAVEUR DE M. 
DANIEL VINCENT 
Cc-t nier que s'est tenu ä Aulnoye. I- con- 

tres républicain de l'arrondissement d'Aves- 
nes, réuni salle municipale des fêtes, rue 
Jean Jaurès, pour désigner le candidat au 
siège sénatorial tendu vacant par ja mort 
prématurée du sénateur Léon PasquaL 

Le Congrès qui devait être de l'onverture 
à la- ciotuic, tsmarquabie de tenue, est ouvert 
a 11 heures paar M. Antoine, conseiller géné- 
ral, qui oropose de confier la présidence a 
M. le docteur Guevsant, maire d'Auluoye. 

Son  vœu est adopté à l'unanimité. 
M. 1» docteur Guersaaut préside, entoure 

de M Antoine et de M. le docteur Riche. 
conseillers généraux, qui remplissent les 
fonctions d'assesseurs. 

Parmi l'assemblé^ de quelque :^0 délégués, 
on remarque MM. Carlfer-Caffieri, deputy ; 
CbUtlneau, SénéchaL Bourdon, Grant. con- 
seillers généraux, Cliarou, Glllet, Duchàteaii, 
Chevalier,   Willicrf,   conseillers   d'arroncisse- 
BflSJfet* 

M. le docteur Gucrsant préside, entouré 
mémoire du veuéré sénateur Léon Pasqual et 
forme 'e vœu que le sénateur décédé, trouve 
un successeur digne de lui, qui toit un ardent 
défenseur de 1% République une. et indivisi- 
ble Il est chaleureusement applaudi. M. le 
docteur Bourdon, conseiller général, dépose 
ensuite une motion préjudicielle, demandant 
que fidèle à la tradition du passé, plusieurs 
candidate soient désignés pour donner a tou- 
tes les tendances l'occasion de se manifester. 

M. Sepulckre, maire de Berlatmont. deman- 
de d« son côté que ne soit posée qu'une seule 
et unique candidature. 

Les deux vœux sont mis aux voix. Celui 
de M. Sepulckre est adopté a l'unanimité. 

LA DÉCLARATION 
DE M. DANIEL-VINCENT 

M. Daniel-Vincent, très applaudi, monte 
ensuite à la tribune et donne lecture de la 
déclaration suivante : 

« MM. tes dpIiSruês. »I je no présente aujour-~> 
d nul S vos suffrages, c'est que des la première 
heure, où 11 a fallu uent reodre compte du vide 
et des difficulté* que laissait la mort M regretta- 
ble de notre ami Léon Pasqual. des hommes avec 
qui )« m Vrai* rencontra naguère on cordl&lo niais 
formelle opitosllion. des amis de la veille m ont 
fait la cooflance et l'honneur d^ croire que je 
pourrais servir a nouveau iunioa des Républi- 
cains* 

Le mandat auquel Ds m'invitaient ainsi, je <!,- 
pins, la mivton A laqueue Us me conviaient ma' 
trop tenu au cœur depuis la g-uerre pour que je 
D'acceotasse point de la remplir. 

— Si J'a-vais déjà fait de mon mieux dans nou*e 
Ancienne Fédération Républicaine, je le fais et le 
ferai a nouveau, me donnant tout entier à cetie 
ta< ho avec peut-être un peu de la sérénité que 
confère la sage- A.-senihlee qui m'appellera si vous 
le voulez bien d'abord avec la même conviction 
dont j ai partout donne les preuve» dopub> s ans. 
Kt ine*; premières par©!*« *ont pour remercier eseut 
doni J'ai et* momenta« <i*»«*ut ?*par* rt*- m'avoir si 
Kénera lernen t et fraternellement tendu la main, 
sl>écialenient nos vieux amis de« Flandres, out ont. 
une tots de pius. afiirnuS la nécessité d'une colla- 
boration indispensable, a la vitalité et au succès 
de   l'idéal  républicain. 

Jo le le disais undi rternicr. A mie. au slépj du 
Parti Rftpubiicain, je tiens a le répéter Ici. Eira- 
1 >ns tout souvenir de lu«** dans la famille répu- 
blicaine et évitons dans l'avenir de contrarier cette 
confiance mutuelle. 

Voila  mes premiers mots. 
Ils dénnissen-t la situation dans laquelle Je suis 

appelé devant TOUS. 
.rajoute inunédUtement. que Je me présente 

dans une entiers fidélité à mes conviction». Je ne 
mj—da pas un visage de rircont-tanec-. j'ai l'aUa- 
« hei ! ie.it de mes anus, le suis, je le croix estimé 
dé mes adversaires, parce que tous savent qui j« 
suis, et que au 'ravers des circonstance» où la vào 
apporte sa variété. Je no me suis pas trop écarté 
de moi-même. 

.l'abau-serai le manJat qtic Je vous demande ^1 te- 
le   sollicitais  à   la   laveur  de complaisances  d'un 
jour. 

Je suis un républicain df> gauche. 
J'appartienr à la Fédération Républicaine Radi- 

cale et Rad u-a le Socialiste da Nord. 
.Te me réclam« de J'a doctrine si henreusement 

définie en de récente» controverses par M. Mau- 
rtee Sarraut. et ma position ainsi maintenue a 
l'avant-jiarde de \*epublicaln. fakani appel à tou- 
tes les formauons où s'affirme notre commun •.*«- 
prit, dans ces différentes nuances, je me' présen- 
terai, si je suis agréé par vous, et par vos SJSst 
du départeinont comme candidat de la Concentra- 
tion Républicaine 

Cette déclaration est fortement applaudie. 
M. Daniel-Vincent développe ensuit? son 

programme, qui porte sur les points suivante : 
• Sécurité absolue des frontières du Nord, si 
souvent menttGées par les invasions, répara- 
tion intégrale des dommages de guerre qui 
n'ont pas encore été îéglés, développement 
constant des œuvres sociales profitables à la 
classe tmvrière, sécurité financière du Pays, 
respect des consciences, mais aussi_ respect 
des lois et des institutions laïques et républi- 
caines qui garantissent la Paix ». 

M. Daniel-Vincent dit son respect pour le 
Parti socialiste et pour son idéal, mais il se 
dit adversaire résolu de la lutte de classes et 
de la négation de la propriété individuelle 
stimulatrice des énergies. 

l.n ce qui concerne les communistes, en- 
fants perdus de la révolution, son rrogTamnio 
a leur égard, se définit selon la formule de 
Clemenceau : • Entre eux et nous, ce serait 
en l'occurcncé une question de vio ». 

Kn terminant M. Daniel Vincent dit sa con- 
fiance en rassemblé!.. S'il est désigné conum? 
candidat, il n'aura d'autre but que celui de 
continuer l'œuvre- de son regretté prédéces- 
seur. 

M. Sculfort après avoir fait sa biographie, 
développe ensuite son programme. Il n'a rien 
à retrancher aux déclarations de M. Daniel- 
Vincent, mais il a la conviction Intime de 
rendre service à son parti en posant sa can- 
didature. LJM intérêts de l'Avesncia auront 
ainsi deux défenseurs, un À la Chambre, un 
au Sénat 1 

M. Sculfort se réclame du Parti républicain 
du Nord et se dit le digne continuateur de 
l'œuvre- du regretté sénateur Pascal. 

M. Ducitateau, maire de Louvroll, Inter, 
vient pour demander aux deux candidats en 
présence d'affirmer leur désir d'union dans 
la famille républicaine. Il faaut en effet, que 
la victoire soit un éclatant témolgnago de 
force de l'union des républicains. 

M. le docteur Bourdon enfin, dans l'inté- 
rêt de l'union, demande  au congrès de s« 

Exploits de Camelots 
do Roy à Lille 

(MfITI   DE   LA   PRIMItRI   PAGE) 
Cest ainsi que quand la saisi fut entièrement 

évacues on reiroin/» nlusteura de ces armes qui 
jonchaient le sol, ainsi que deux petite flacons 
contenant e-nootv; de l'essence 

Conduits au poète 
Plusieurs manilesiants arrêtés lurent, ouoduild 

au commissariat central. 
Les camelots du roy qui avaient essaie de se 

fermer en .oorteae pour manifester furent dfa- 
rje«er par la pouce, devant la réprobation géne- 

A uns observation que lui faisait ui répubr»- 
cain, lui reprochant sa provocation a_i meurtre, 
un jeun« camelot répondit Iroidemoni : - H fau- 
dra bien que nous . arrivons là vu jour ou 
laube, car nqus en avons assea L.. - - * 

La réunion Marc Sangnier 
Quand 1?_ fascistes eurent quitté les lieux M 

Mare Sangnier, sui- le seuil de la porte des Am- 
bassadetuB, harangua la fouto et ut appel a des 
hommes <te bonne volonté appartenant aux 
divers partis pour assuier te service d'ordi« ■ 
à ce momont, la foule pénétra de nouveau dans 
la salle.Bien entendu je« camelots du Itoy furent 
gériçusement êhminos. 

Quelques-uns parmi eux qui étaient revenus 
eu brus de cheuuee, probablement pour repren- 
of-o I attaque fuient ôloigne-i comme S le méri- 
ta lent. 

Enfin, après avoir flétri les agissements des 
perturbateui-s M. hievet donna Ut parole a M 
Mire Sangmer. ■ 

Celui-ci s'éleva oontne. les provocauons des 
gens de I u .Action l'rançaise ■ ■< n fsuL les 
plaindre, déciara-t-il, car us sont honnis par 
tous. ; repousses par les éléments modérés et 
conservateurs, et condamnés par i'Eebso Ces 
hommes de l' « Action Krançaisc ■ 'luslionoi-ent 
1-1 France. Lo jour où Ion célèbre Jeanne d'Ara 
ce« hommes portent la haine et l'incendie ■ 
portent atteinte à ce qui est sacré par de«i ten- 
tative*, d'assasstetat ». ^   ^s UJ1 

M. Marc Sangnier développa ensuite la sujet 
de sa. conférence : « La Paix totale par la. 
Jeune Itepubiique • et termina on demandant de 
niiXcr tous traternellement unis pour établir 
la Paix totale, sociale et Internationale. 

M. Rappoport, qui avait été désigne par le 
Paru Communiste pour la conU-adiction a la 
conference-, fit l'expose do la Paix au point de 
vue communiste. 

Un membre de la jeunesse démocratique popu- 
laire promit a l'ara leur l'appui de suit'uroupe- 
ment pour faire respecter la liberté de parole. 

M. Marc Sangmer réfuta quelques déclara- 
tions de M. Rapjxjport, mais ks exposés faite 
iwtr les deux conférenciers furent des plus cour- 
toit. 

La réunion so termina dans le plus grand 
calme. 

Le* arrestations 
Au cours de la bagarre qui s'est déroulée au 

<Y-üvt de la réunion, la police a procédé a 
raiTeslabon de treize individus. 

Sept de ceux-ci furent, maintenus à la dispo- 
sition de M. te Procureur de la République. Ce 
sont : 

Eugène Fritsch. 22 ans, sujet suisse, employé 
ru* du Gros Gérard. 15, à Lille ; 

Bernard Pugelet. £i ans, ingénieur, 36, Boule- 
vard Vaubau, ä Lille ; 

Adrien Vann. £7 ans. reptésentant, 14, Avenue 
de l'ilippodrcme, à Lille ; 

Louis Landeau, 2£ ans, représentant en His, 
70  rue de la Loi^vière, A Lille ; 

Ces quatre individus sont poursuivi-; pour port 
jwrt d'armes prohibées. 

Jean Lk-u-rnouneaud, 30 ans, assureur, 40, rue 
Gar not, h Dunkerque, est inculpé de coups a 
amenta et de port dunne prcnib x\ 

Jean-Gûorges Marqy, 27 ans, directeur, rue de 
Paris, 3 a La .Madetéine et Miobel Guérin 20 ans 
«venue de l'Amiral Courbet h LamherseH. tes 
deux jwincipaux MnssaiH 11 de M. le commis- 
saire de police Baumeion, seront poursuivis 
pouf violi-nces â n*agistrat dan-, l'exercice de 
ses fonctions. 

Interrogés par M. Devret, commissaire de per- 
mflfrrnTt. tous les incuipés ont piétendu qu'ils 
étaient armés pour se défendre. 

Lue enquête est ouverte pour découvrir l'au- 
teur du eonuueiicemeiit d'incendie. 

-\joutons que les dégâts occasionnés dnns la 
salle des Ambassadeurs et au mobilier s'élèvent 
a plusieurs, milliers de irancs et que la direction 
de cet établissement a l'intention ue s« constituer 
partis civile. 

Tous ces incidents T*ovoqué* par tes Camelots 
du Roy ont produit une grosse émotion en 
ville. G. D. 

MUSE LILLOISE     G) 

V Iraqiriet ffattteurîos 
- 14 

330.000 sinistrés par la crue 
du  Mississipi 

On mande de Vlcksburg, que le flot du 
Mississipi se trouve maintenant enUe Vick- 
sburg et Natchez et avancea à raison de qua- 
rante milles par jour. 

M. Davis, secretaire à la guerre, qui sur- 
veille la situation en coopération avec M. 
Hoover, a émis l'opinion que les barrages du 
Mussissipi inférieur ont 50 chances pour cent 
de tenir 

Quant & M. Hoover, i' a déclaré que la po- 
pulation des réglons inondées se monte à 
33O.0UO âmes, dont 180.000 ont été évacuées et 
150.000 se trouvent dans les étages supérieurs 
de leurs malsons. 

Presque toute la population de 330.000 per- 
sonnes doit être nourrie. 

LE TEMPS D'AUJOURO'HUI 
Orageux, très nuageux avec éciaircies, aver- 

TSTSM et orapng épevs, vents jiid-est à est 3 à 
t5 mètres. Température minimum c»". 

rallier sur la candidature de M. Daniel Vin- 
cent. On passe au vote. 

LE VOTE 
celui-ci, mit a lieu au scrutin nominal- 

donne les résultats suivants : 
Votant* : 313 ; blancs : 5. 
Obtiennent MM. Daniel Vincent : tJI voiv. 

Sculfort : SO voix ; Ducaateau : 7 voix ; Di- 
vers : 11 voix. 

M. Daniel Vincent sera donc candidat I 
l'éleeton sénatoriale du 29 mai. 

M. Sculfort remercie ceux qui ont voté pour 
lui et ajoute quo fidèle à la discipline répu- 
blicaine, il s'incline devant le vote acquis et 
sa désiste en faveur de M. Daniel Vincent, 
son adversaire plus heuaeux. 

Los deux concurrents sn serrent les mains. 
A *on tour, cafin, M. Daanlci Vincent re- 

mercie le congrès et l'assure une fois de plus 
de son entier dévouement. 

Le Congrès prend fin & 14 h. 30. 

(:x-UY'nir Ultos) 

POL H vous drainer eoB* petite id«; J'> ■ t>e- 
qu'let n d'uuteurt«.^ ü-insporter-vouss par 

^Ipineec. s»1 rWand Place de Lille, qu'on 
app'tot a l'époque % <>rand Marcht- . l'y du inos 
d'Mat d'I'an erftce W30. str1 Too dTms bem-s 
du mat m. Fail's <i^**Juraiti-\ toudis pa' l'pmsûe, 
ciioarré de I* « Viefll' Bourse -, qu'eu' da'.; *Jti 
temps des Espaissuts, la&l, ut avec elle, lotis les 
bètirnente a gauctie et a droite tte l*rue des 
« Troc Couronnps - ** Psw^ien Théâtre : fnPveï 
tout ena et rem!«'^r*&v (' (Juipelle des Ardents », 
I' « Foouiine au CMUMC - a teus iincMmncs 
phiehes, r'f>r&siaK:»+vut> r^rut-v Tour de l'eylich« 
d^'-Ebetme. avec siit iwawsif cloquer, ùiUc True 
L«|x;lleüer et d"Eeque*mioi**e.mKi^di*«t-vou;i d'vir 
1' -. Hôtel de Ville ». .-^urnioiit.; dses plues tou- 
relles in formes d'oulo,îiies, placocz-vous au nuV 
ten tout cU'giand carré\ r'WtUes bien a llnlouf 
de vous ot vous, \etivz ttes ruât' cotés tes te"- 
niêtes des masons, entail brfcriKs, niftun te Ix*;, 
rplus part a pignon fron.*, a rue, garnis de spec- 
tateurs à touts tes ébsebcs. 

Des bieillos darnes eosTÛes a la rfflirnls in 
l.j«gués ropes d'sojé*a colkts montante, les moi*. 
SKNirs, in p-H'tots orné*, de turques bndej d've- 
lours noir, lei hauls des manches in bouffmitcs. 

Les ouvriers, in iaqneite iVgros drap du pa\s 
les dlntetHeres ai bonnets pfisses oeTiné toile, 
l'petit médaille in argmt sueptndw au eou por 
un cordiau d'sole notre, et ii.'tin, vettiez oha et 
les quequ's cavaliers au rx)lK*point sen^é, a 
l'toque surmontée d'eun' pteuu>c reiche r*ccrbée 
su' rorafle gauriie. ch'est d's olHciers espagnols 
de l'garnison. Insuite, acouteu \'tvo criard deuti1 

demi-douzatne d'h-mlxi^ juant «xm' sarabande 
sur cune estmte dréchée su' l'rimr des « Manix- 
Iters ».tout cha dommé pa' rCaxilloir d:St-Ettenr« 
et vous tvloan'rei alors cun' touff petite idto 
d'etun an' chelot l'qnemitich'mint du « BrouuVt * 
au XVIi* »Jaque, îiéte locale quell1 duret lout« 
euii' ■suMJna. 

A l'époque, c\it\' trrnn t partie d'Vinnuslrie lil- 
loise étoi dins rtabric-ation œ l'dinleAle que l's 
lispagnols avott'nt importée in Flandre : or, ks 
métiers in forme d'" CarreauT » dont s'iervottent 
tes leiniikis Employees à chou h" frabneabun, 
ét/jtt'nt stu'mintés d'fuseaux, ou petites r*tT>ques, 
suruominés in patois d'« Broqulels ». rn'cut donc 
de d'ia qu'venot chTappellatiou. Passona doiii; 
aux délais deun' Joiunée dBroqu'let in 1ÜJ0. 
Suivez-me bien 1 

L'ahvuilte du cadi-an d'iéglicbe d' St-Etîfenne 
marque cliinq minutes avant quatre heures, *ce. 
rilloiineur et les jneux d^iatiboi-; se rr«serrt el 
bott" nt in coq ! Quatre heures sonnent, )'g*w(- 
(eu a donné â peine ssn dernier sou d'ü'otnjte 
pour annoncer Pfiête, ou' d's hommes appostés 
aux îorniêtes, aux abats-vint de l'tour d^aint- 
Cticnne, font pleuvoir des nuées d'couqiie.i : 
cli'est alors que l's infan* sprécipiteiit te quéiani. 
los uns su' les autes. chest un potin à n'pus. 
s'inlinde. aussi in quéqu's minutes tout est 
ramassé et dévoie. 

Tout d'un eoq. tes femiètes des geurniers 
d'I'Hôlel de Ville s'ouvrent, d's ouvriers cou- 
vreux et cafpintters, plachés sous l'vint ait pus 
haut des lois et din* les noquéres intre les pi- 
gnons, laichent déjrringoior des poingnées d* 
« Nieullcs » (I) coloriées, les spectateurs qui 
ont dos p'tits bans&'lettes d'ehes nieultes tes 
lancent aussi, ch'est alors qu'on dirot un lu' 
d'artifice d'nieutles. 

Infin, un homme plaehé au dernier lucameriu 
de I ncohe d' Sainl-Etienne agite trop fbs eun' 
bannière, et alors ehest l'ai^nal que lfiéte uu 
« Grand-Marque • est finie. 

In moins d un quart d'beui'e, !'• GrarHT-PIa^ 
du Marqué • est évacuée par la foule qui s'poi te 
vers les forbous, l'pus gross' parti s'diriche vers 
les« Dianes des Bas (jardins ». situés intic 
rNouvieir Porte d'Notre-Dame et cheull' de 
l'Barre. Les Taverniers d'Wazemmes et d'Esqi>-r- 
ine, tes manchc.s r'Uoussees, 1 petit lablicr d vant 
eux, alliiitent les buveux qui n'vonl pointeau 
bul, et lliêto cunlinue. 

Croyez-vous qu'on savot s'amuser dins ctf 
temps la T Et dire que ch ctol ptndant tuit jouis 
comm'ena t 

Awi, awî, les fiétes du Broqu'let de cirtcmps-lô 
étott'nl bielles, ch'eiot les femmes qu'i's Wgaiii 
sott'nt le* rejouissuJK^-. Qu'où vient mdire 
qii'is faijo'tnt point cha bien I Dijons ausai in 
passant que 1 plupart des industriels, tes patrons 
de ch'lerai>«-!à n'dédaijmoUent point d'assister au 
cortège et à l'amus'iuint avé tes ouvriers qui 
payott'nt â rien -aire pUtduut les huit jours ue 
liéte. 

wt | pindant bien lonqteilip*, l'fieto cXi Bro- 
qu'let à lait 1 joie des Lllus et i'bontieur d» eom- 
merce Autjuste LVBBL. 

DERNIÈRE HEURE 
La grave affaire d'espionnage 

de Saint-Cyr et Versailles 
UN TÉMOIGNAGE QUI SEMBLE 

ACCABLANT POUR LES INCULPES 
La «ureté Reuerate ouwnHMuqM aujourJ nui 

l> déoosiUun ■• m extenso ■ fait«' devuit 
M. ivyn-. fuge d'Instruction. 1^ i mui omii-r. 
par W. (■'ch'-iin. ancien nd|oiat ou maire 1- 
Saint-Cvr. C" dernier reunite i,ï luatiioiiu..- 
sneat de& rayon-- et 'k-i cellules Le I? a 
19^5, M. Cncli',liu. croyant deviner la r-orti-- ■■ 
son oollKj^ue Depyailly a donne »a deud-x-i<>n 
du parti communist«' 

En avril  1918, il e»t élu Beerwtaiie du Svndl- 
. . tsbttsstTOent* mfttuiires de VersÏHlieM. 

I lepotdily. lui, refsouseJle alors -ti *s*-*"firi les 
ri ■ iTinMuTnrrnrnig [anoismenutUon sur le tea- 
tre iféttsatej d» > ckàn d'iu^.'nit, obtention nu 
ïcueil tkr. Formules deô nomln-;. 

En juin rt }iiil!»f I98S, Ftepouflrj <i qui \1. • .,- 
aVsto n'avait |>a- domié sttUsnscttoo insiste a 
sMMfjM l'iur- tud. un autre co*nmuiiish\ s. •■- 
gent lut demande h--» mêmes retiarigneinent-*, 
puis uft troisièinr communJi.tr. M'inetier, f- t. 
de ui'-mc. 

A ce moment, M. t-oihelm piéviut le sveré- 
(kire aèneral du märfstere de ta G 
:i fumr USt, il rwi.jui^'a mm déclaraHo*»s 
dans lt*>. btiieiiux de la Sûreté Générale, ail îles 
dirtvtivi s Lm sont données. Ccst pouixjuoi le 
8 JeJAder. nu cours do ta **onversation <iu*it a. 
uvec MBMftrler, il ha tolxs* espérer quil va 
pouvoir lut donner s«Usiaction. 

.M. Curtielin et Ménétrier >.• renoontr-nl .t 
notraaan le 5 février, puis le II. Ce jour-Ii, Mé- 
nétrier rui remet une somme de 100 franco 
pour aaa froi>, et hu confie un questionna ire 
dactvloj-runbi-'. Ils **• retrouvent l« 17 et 0>- 
cluhii remet à Ménétrier deux documents dont 
il avait été pourvu a cet effet. 

Au sM d'un aittn» rendez-vous. Ménétrier 
lui demanda des renseigueiuenU sur un nou- 
veau can.'it de S70 in'm, permettant d'en -\er 
des proje<iil^î h '00 kilomètres. L»*'l nuirs 
M. Codwlin **il mai par Menetricr en relation* 
avec un jeune hocaaie. dont il n'a jamais su le 
nom et uvec fcxpiel il devait a travailler » dans 
l'aienir. 

Ce jeune homme lui dit que sa. docutuenta- 
tinn était en retairt, qu'il falialt tiraucoup tri- 
vajlUr pour docurn>entèr l'armée russe et iru'^r» 
m«*me tempp'la Russt? ferait tiun sas eff its 
r*"iTi- se r«4»orutt(er de l-i France, afin d'iv>l"r 
r Angleterre. 
•—-: —t—      ■      ■  ■■ 

Elections sénatoriales 
M. CORNUDET 

ÉLU EN SEINE-ET-OISE 
VoicJ le résultat des Élections sénatoriales 

qui ont eu neu a Versailles, pour pourvoir 
au remplacement de M. Maurice Gueanier« 
décédé  : 

Inscrits : 1693 ; Votants : lt»* : Sufrraj-es ! 
H35 : blancs ou nuls ; 19 ; Majorité abso- 
lu-    :.âl8. 

»Vf. Cornudet, Union itpubMoatne nattonaia 
ancien S'inateur, e*-t ELU par 107« voix. 

Ont obtenu : MM. Gérard, socialiMc S, f, 
I. O , 3'J7 voix , Arrigni, romtnurtiste : ."»J voix ; 
Arnaud, républicain indépendant : 8'f voix ; 
Autaiand : J : Divers : 6. 

M. PIERRE ROBERT, ELU 
DANS LA LOIRE 

Voi<si  le  resnttata <i^ NtocUon  atoatoriaM 
qui  a  eu lieu k Saïnt-Etienne (Se tuur(   : 

Inscrits : 96i ; Votants : 065. Ont obtenu ; 
M. Piaaré Hoberl, député, ancien sous aecrè* 
taire dt^tat des P* T. T., radical-sooiatisi« : 
Su voix. FT.fr : M. Taurines, ancien dépuu'. 
Union naMon?.l-   ; 439 voix : M   BuantcJion, l: 

II s'agistsait de leinplacer M. Jean Morel« 
décédé. 

GRÈVE D'OUVRIERS AGRICOLES 
A Rive-Suites, lea ouvriers agrtobiea récii 

niant un r-néaire de ail frjsnre par Jour, s 
sont mis cm gojÉma, La gendarmerie eff au 
tes lieux. 

il) MIBTJtXB. sneee uc aaa tri tirs mime, pres- 
que ronde aux couleurs varléos. C'était une frian- 
dise â l'usaye a-A enfants. auti-PtoK a la fête un 
Proquelet. 'es nirulles étaient artachées aux sulr- 
landc» de fleur* qtn> l'on susi-ond'iu. en signe iiö 
réjoiHssa/KJ dans lps ocolo, ou alclierÄ et su»i 
dans une partie des rue» de  la vUJo. 

CONGRÈS DES SOCIETES 
SAVANTES A LILLE 

Le 61" Conpr-s <ios délcpi6s de» sociétés 
û Lille, le raar.U 10 avril 1028. Les journées 
des mardi 10. mercredi 11, Jeudi 12 el ven- 
dredi 13 seront consacrées aux travaux du Con- 
gres. La séance générale de clôture aura lieu lo 
samedi H avril à 2 heures. 

LES ORAGES 
GLAMBCY — *-b irpae violent s'esl déchaîné 

samedi soir sur la region. Line pluie abondante 
mêlée de gros prêtons est tombée notamment 
a Binon sur Beuvron Saint-Beverien.La foudro 
est tombée en de nombreux endroits. 

EPI\'\L — Un nouvel orage s'e?'. abattu 
FauTre nuit sur la région de? Vosges, interrom- 
pant les communications télêphotUques dans 
de nomBreur s directions ot causant des dégâts, 
particuliérornecit dans la région du Thibet. 

DERNIÈRE HEURE SPORTIVE 

LEON MATTON A GAGNE 
LE TOUT) DE BELGIQUE 

Voici  le  classement  à   l'iurlvee  de   letape 
Nanti* -Bruxelles,  du  Tour de  Belgique  : 

IxJon Matton,  II  h. 51'  ; t.  Dclannuy, à 
i  longueur ; 3.  Frantz Nicola?  :  L Hceve- 
irU    ;   Mu lier,   lleiseimans.   Van    B»~uaoe, 

Veihaegen,  etc..  soit un peloton dé M cou- 
reurs. 

Léon Matton  est le premier du classement 
général de win t Hammerlynck et Van Impc. 
jLc tutal du vainqueur est 39 h. C* 5". 

sSTSs ^ 
MEDAÜLLE DES fiVADÉS 
Conditions à  remplir  par les candid-tt- 

La Prefecture iSn Nord no«* conunaatirnr ''- i-*n- 
seurucniptito suivants a^tseaasBt les candidat* ■• 
la MSdaille des Baadéi 

Les candidats â .la Médaille de* Rvadt--, aOcsêna 
nii-roonicrs cibles ».it-Tii^ tu AtH*m^K! ■ 
■SUSS des réjgioiia oa rupees arut traversa Us Ti"!- 
ltert*5 ou Iranrhi les Jicnes ^nremirs dirrront adrvu 
àer leur demaïute aa aoeaPrâfaH de leur rfcSden e 
ou ;m Préfat i»our l-s pooUlauta dcuuùhtV, dan- 
l'arrondissement -.le Liste 

Ces dooiandes éiAtAtes sur iai»fi* libre, <lev-r>ni 
parverur aux atitorttSa ci-dessus aiMS le  fr j:ün 
tam. 

Kilos devront mcrUosmer les i-euseis-neroeut** oil- 
rants  : 

Nom. pKaotns, prof^c-.-ion et domuil.' d>» I e»ad»>, 
date et lieu de uaJ.tsauq* .adresse acUa-lle et ev^n. 
tiirllcraont classe. l>urea»i dp recrutement et arfec- 
tauen iraataotle d.ins M* rf*»trTes 

llate «t ltoux de la caf-ture et ésa Luti»conM>ni« 
sucwsstis. 

Dates lien et i (inconstances détaillées d« nsas 
ston ou de la tentative tféïasion inisr. r*elicn>ii.t 
à «xecutifHi -dans ce dernier ra«. produire les té- 
moignages rclauts aux sauietl.iis eucourucs a <• 
sujet). 

Dau-s et Uea do la pre sen tail on aux autorités int- 
lltaires (préciser celleb-d o%i appuyer, M pusïible. 
oCs renssiEiiouients do  jjlèc«;  iiistilicaüv..-' 

Date et corns ou serrice d *%flactation après Par 
rivno eu tetiiloira lrancais non occupé r-.ir l en- 
nemi. 

Data et textes des lettre« de fcliclutUons. cita- 
tions attribuées à la suite de t'evasion (meuUonitei 
Str.-i lemenl les deeoratlons ont a'iraient tU: B-acOU 
paanata de rat tribut ion de la tretx de ruerKO. 

A l'appui de cliaquo caudiAUiire »leiront e'"r 
Jointes, si possible, les pleecs militaires ou atifr»* 
ton leurs coptes certifiées ««oforme* par le Hair« 
ou le c-'wanits.-iiiri' »le Police^ qui auraient *te cielt- 
rrées SH- intéressé- soit après nvou- franeW '-- 
lurnes ennemie»,   soit  à   leur arrlwee en   Pnara**. 

iÄi famille« des ayante-droit tues ou dacades. pi*- 
vus a l'arbitre IV de »a lot d-i W aortt t99«. dr-rre-nr 
arconipagner leur demande d'ont^m-ioo de la Mé- 
daille à titre posthume d'un certifiait délivre par 
le Maire sur l'attestât M» d*» den*« temosn-. arrr- 
inaiit que le demandeur est lo piirefit le )-lus rart- 
proené du défunt dan- l'ordra »ajcceaaoral prô»u eu 
miur:-e de rténar-aWnna ni s aine, le perA la roere 
le plus &Kê des fr- res (a .icfaut d uu trvre, la pin« 
àsée des soeurs!,  ainsi de suite 

Le - Kcvcil du Nord ■ a rendu <*Hit#>ie rSt-iit- 
BjerTt d'une reunion, tenue 4 la Pre-fo. iur« du Nor . 
osr la i^nmission charjree d attrirm-r le., nértal! 
les des évadés l-'r» qulii^auio de proposfions oni 
été retenues par celte Commission cl trtvoyée» I« 
»l srril  denuer au  Htalatère 

Dt» aoe le Mimplure aura btatiie. nous HMIS fe- 
roos un pbibHr da Dublier la list.- et* décorai 

L'ne seconde réunion de la Commlsiloi* dér*.irfe- 
meutaie aura lieu cette semaine a '* Prélecture 
du Nord- 

I-EUILLETON DU 3 MAI 1«?. — Va ! 

^ïle"T 
CALVAIRE . 
crune 

JA/^UI^EUSE 
«Sr^nd romêwi d'Aventorcs rt d' 
-Aftsoajr pe** €9%»y oefXén^frxond 

»ÊiTMÊ DU PRfe.CUDENT FEUILLETDN 
r. fMBFon nofr M ftausiac, après avoir con- 

«Mt »ou an.it au IMdltv. lui -nvjnqv «on mlcn- 
hton da I« iassav*- «rui« ou spectacle. Iren*. Pom- 
"UtrtiUi. émmant true »on ammnt veut aller (ni 

U   Mtmprtmanl    anil   eai    inutile   d« 
 • è r«>'.r eotséw aon aVrlr. rrfoult te« 
i ai rnHw. Le baron te rtnd c» filet au* 

' 1 «dm plein... D'un* r-str. 
ftnAttrtf dw'ft u « mille 

Huwutnf <*» la pari'; k0 te 
wamMone «a crowplrr ann 
kr-iia m borna** 

«Xojrer resta un iruatant k ]e regarder. 
— II est imbattable ! cromroela-l-U entra 

em den»» 
Puas, comme m» joneur êé levait dAoou- 

rsuré. il s'asait 4 aa place. 
n*s lors, il était ressaisi par l'engrenage. 
•londiirn. la portai s'ouvrit, el, sur le 

•eini. apparut un neUi vieillard, maiffre, 
«ran^metjf ratatlnr et rldi, qol fl'ap- 
pnvait sttr un domestique du dr-b. 

un nom passa dans nn mnnniire : 
— \jè prfnœ AMuljah ! 
On n« parlait qua 4e M dans lea milieux 

frSfimiilf iß We*, daaïrrts «w»rrrje« rorrra- 

On le disait d'une richesse fabuleiise, ma- 
niaque et vivant l'i.'tù'O Jeun du monde, qu'il 
étonnait de temps à autre pur dus fantaisies 
de moiiaïadjati, mais il n'allait que très ra- 
rement dans les cercles, car les cartes l'on- 
nuy aient. 

H relue*-, d'un signe de prendre la ban- 
que que le commandant lui oifruit, et s ins- 
talla, en simple ponte, au tableau de droite. 

Impassible, sans un tieüsuülement, le 
prince jouait très modérément et non point 
avec la toile prodigalité qu'on eût pu ui- 
temirc d'un personnage aussi ccrtoiôerable. 

— Messieurs, il y a toujours cinq mille 
louis en banque I dit le croupier. 

Alors, l'Egyptien parut sortir de a« tor- 
peur et annonça 

— Banco I 
D'une main mal assurée, il retourna, 

comme c'est la règle, les cartea des deux 
tableau v 

L'un avait huit, l'autre sept. 
— Quatre ! rit le banquier & aon tour. 
Le prince Abdulah gagnait cent mille 

francs 
Mais il ne jouit paa tranquillement de son 

triomphe. 
Un violent accès de toux la secoua brus- 

quement. 
D'un geste laa, U indiqua quil se ferait 

payer plu« tard. 
Quelle importance cent mille francs pou- 

vaient-ils avoir pour ce nabab ? 
Il &e leva, chercha des veux le domesti- 

que qui se précipita 4 sa rencontre et. sou- 
tenu par lui. quitta la labte, courbé en deux, 
toujours toussant et pi lovable. 

Le banquier remtl k-<* cinq mille louis en 
banque, mais Roger s'était éloigné. 

Bien qu'il axnirlt, avec cette maîtrise de 
soi «u'oft» laa- homme« du mande, et tror est 

une forme atténuée de l'héroïsme, il était 
1res ennuyé; 

Il avait perdu vingt-cinq mille francs dans 
la. soirée. 

A ce inoiueuit, il lui sembla lire dans te 
regard du chef croupier une aorte de sym- 
pathie respectueuse. 

Or, il était a- un de ces instants où tout 
sentiment de co enre vous est précieux, 
d'où vienne-t-U. 

U fit donc un petit signe protecteur à. 
Bouillot, corame pour l'autoriser 4 entrer 
en conversation avec lui. 

Cètait, en vérité, un drôle de type quo 
ce Bouillot. dit «la Bouillotte»... Un indi- 
vidu petlX court, replet, dont le large vtsag» 
poupin er rose respirait la bonhomie la 
plus engageante et la plus attendrissante 
par sa naïveté. 
.Qj ne pouvait èlr© aae Ia "*me des 

braves gens, avec son nez hérissé d'une 
verrue cocasse et ses grosses lèvres sans 
méchanceté, un brin sensuelles et si bien- 
veillantes. 

Seulement, il arrivait parfois que ta 
Bouillon.«- levât les yeux. 

On était alors moins sur de sa premiere 
impression, ear tl y avait une astuoe sin- 
gulièrement railleuse et une volonté froide, 
presque implacable, dans ses- prunelle* ; 
mais il les détournait trop vite pour que L'on 
eût le temps de clarifier ses intention*. Et 
déj* la bouche, l'aimable bouche épaisse et 
lippue souriait de nouveau, vous gratifiant 
d'un titre flatteur d'Excellence, 'da prince 
ou de comte... 

Alors, on haussait tes épaules, rejetant 
tonte méfinnee. Décidément ce brave la 
Bouillotte était Incapable de faire du mal 
k tffie mouche. 

Roger l'avait rencontré, ladls. nu cercle 

delà! _ Chaussée-d'Autin, à Paris, avant qu'il 
exerçât ses talents 4 Nice. 

Aussi estima-t-U fort naturel que lo gros 
croupier l'abordai : 

— Eli bien t monsieur lo marquis, vous 
n'avez pas été aussi heureux que lo prin- 
ce, ce soir ? fit-Il doucement 

— J'en suis pour deux cent cinquante 
louis I répondit Lanzac avec une négligence 
affectée. 

La Bouillotte était assez fin psychologue 
pour deviner ce qu'il se cachait d'amertume 
et d'angoisse sous le ton détaché du beau 
garçon. 

— Bah ! murmura-Ut, bonhomme el con- 
solant, monsieur le marquis, vous n'allez 
pas prendre^ au tragique une mésaventure 
nussi insignifiante... Et si jamais, ajotrta-l-il 
on baissant encore la voix, il vous arrivait 
d'avoir besoin de quelques fonds pour alten 
dre le retour de la chance, je connais quel- 
qu'un qui pourrait peut-être vous les prê- 
ter... On perd un jour... On gagne le lende- 
main... Cest ça le Jeu.. 

L'autre aveu tressailli. 
Quel homme de ressourcer, c'était que ce 

la Bouillotte... Allons, it avait eu tort de se 
désespérer!... Est-ce qu'on ne découvre pas 
tcujoure le moyen de se tirer d'affaire ?.. 

ft emprunterait, parbleu, quand la belle 
Irene serait complètement à sec puisqu'il 
lui était si facile de trouver des prêteurs I. . 

Et U arriverait tout de même bien un mo- 
ment où ta veiiie lui reviendrait. 

Il ne songeait défà ploy aux. vingt cinq 
mille Tranes qu'il venait de laisser sur te 
tapis, ni & l'explication inévitable qu'il allait 
avoir avec sn maîtresse. 

Il frappa lamitièreroent sur l'ipaul« d« 
la BouiiioUft. en gentilhcamne qui ne craint 
aa» de se commettre avec un croupier :. , 

our le — Je vous remercie, fit-il. Si un jo; 
besoin s'en faisait sentir, je penserais a ce 
que vous me proposez là... »»m.» 

Et il se décida enfin à rejoindi* M*M 
Pommereille,   qui   l'attendait   depuis   bMtf- 

'X, dans miiH.rds fclMWi'^J!« 
un jeune homme dont la vue lui arracha une 
réclamation de surprise :  ,*■*■*• 

— Vous, mon cher?.-, dans an tnpot ... 
Celait Paul Bordcsolles, un avocat pan- 

sien en train de devenir un des maîtres du 
barreau, quo Lnnznc a%a>^*nnu jadis au 
quartier Latin et qu'nVuïaitpetdu de \ua 
depuis. [ ,    . 

— rjhl protesta teNnouveau /venu, cest 
par simple curiosité. cV0yem4Muail. ,}*t 
n'aime pas les cartes, mais-^dand je m ac- 
corde des vacances, rien ne me distrait 
autant que le spectacle d'une salle do Jeu 
et de toute la comédie qui s'y déroule I 

— Et vous êtes pour longtemps a Nice ? 
— Une huitaine de jours que je viens 

passer chez ma sortir qui s'y est mariée... 
— Je mo la rappelle bien, elle a épousé 

un grand importateur, n'est-ce pas?... 
— Aubriot, de la maison Aubriot, Cliar- 

tran et Cie... 
— Je serais heureux de lui présenter mes 

hommages... Elle ne m'a peut-être pas tout 
o fait oublié? Tat eu te plaisir de danser 
avec eil« autrefois.. Ça me fait plaisir de 
vous avoir rencontré, mon cher Rordesollo3, 
contrnua-t-tl .. et puisque vous êtes ici pour 
vous reposer, voulez-vous que nous fassions 
quelques promen^den ensemble dans co 
merveilleux pays ? . J'ni une excellente voi- 
ture. .. 

— Vous être très aimable, répondit fautre 
évasivement, mita je n'en aurai euere le 
loisir.. **./'' 

Visiblement, l'avocat ne tenait pas à re- 
nouer leurs anciennes relations. 

Mais Boger ne sembla pas remarquer !«■ 
peu d'empressement de son compaxnun II 
avait là une occasion d'échapper aux lx«i 
deries de su maîtresse, et il ne voulu it pas 
la, perdre 

Il insista : 
— Oh I je vous en prie... \u.ons, denia.n.. 

je viendrai vous chercher. 
— Demain?... Non, cest impossible .. 

no.isuvous décidé d'ullcr faire une \isiU k 
Menton. 

— Eh bien! esta «'arrange te ifiâeox <tn 
monde, au contraire... je vous conduirai -i 
Menton., il v a longtemps que j'avnis ci - 
vie nJoi-mAiiie, j-y pag^.,. \A journée., et' 
je-vous ramènerai ensuite... ecta me pro- 
curera  l'occasion  de voir Mine  Aubriot. 

H gardait de son ancienne dsitseoss te 
fcmivenir d'une grâce rrrS et claire et ?e 
demandait avec curiosité si la jeune Issi 
me avait tenu les promttse? de 1» jeune 
fille. 

Cette fois, BorttesoJles me pouvait se dé. 
rober. 

— Dans ces comiiiions-Iâ, mon cher ainft. 
dit-il, j'accepte votre aimable invitation 
c'est entendu. 

Et les deux homme?, ayant pris rendez- 
vous, se séparèrent sur une poignée de 
mains. , 

Roger »-1 dirigea alors vers le restaurant 
où il avait donné rendez-vous à sa mat 
tresse 

Sa conversation avec la Bouillotte et -s 
rencontre avec Bordcsolles l'avaient ré- 
conforté. 

! 


